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  Pour mon fils Jérôme, être libre et buissonnier.


    Pour Dimitri (et Como), amitiés.


    Pour tous les poulpés fictionnés.


    Pour les cavaliers, ceux qui galopent dehors et dedans.
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  Je déteste les canassons


  

    Le petit déj, c’est sacré ! En ce moment, les trèfles sont en fleurs, les pissenlits tendres sous la dent et les épines de sapin grillées par le soleil, pile-poil comme j’aime. Avec Mitchoum, le poney shetland qui partage mon pré, on se gave à fond.


    Dans le champ d’à côté, les chevaux du club des Edelweiss, notre centre équestre, nous regardent comme si on faisait quelque chose d’abominable.


    — Quoi ? je souffle. Y a un problème ?


    — Si vous continuez, hennit Quichotte, un andalou à la crinière taillée en brosse, vous allez vous faire éclater la panse.


    Pfff, n’importe quoi ! Ça explose pas comme ça, un ventre !


    Avec Mitchoum, on l’ignore et on s’empiffre encore plus, rien que pour l’agacer.


    

    

      


    


    J’aime pas les chevaux, ils se croient trop supérieurs, alors qu’il n’y a qu’une chose qui nous différencie d’eux : la taille. Si on mesure plus de 1,48 mètre, on a le droit de s’appeler « cheval », si on est plus petit, on devient un « poney ». Résultat, les chevaux nous méprisent et crânent parce qu’ils trouvent que c’est mieux d’être grands.


    — Eh, les tondeuses ! continue Quichotte. Vous voulez pas brouter notre champ pendant que vous y êtes ?


    — Tais-toi, Squelettor ! je lui réponds. Nous, au moins, on crève pas de faim à cause d’un régime !


    C’est vrai ce que je dis, ce fada se prive de tout ce qui est bon tellement il est obsédé par sa ligne. La seule gourmandise qu’il s’autorise, c’est un complément alimentaire goût carotte. Tout ça pour frimer dans les concours hippiques avec sa silhouette de mannequin !


    Perso, je déteste la compète et je me fiche complètement de mon look. Je mesure un petit 1,43 mètre, j’ai le crin rebelle, un bide qui déborde des deux côtés et je me sens très bien comme ça.


    Je crois que je l’ai bien énervé, le Quichotte ! Il se colle contre la barrière qui nous sépare, tend la tête dans notre direction et montre les dents.


    — Tu te prends pour un berger allemand ? je lui demande.


    Il piaffe, menaçant.


    — Ah non, plutôt pour une vachette ! je corrige.


    Mitchoum détale plus loin, mais pas moi. L’autre grand dadais laboure le sol comme s’il voulait creuser un tunnel pour relier son champ à mon pré.


    — Arrête ton cirque, Quichotte ! je hennis. Tu ne m’impressionnes pas du tout.


    Et pour le lui prouver, je lui tourne le dos, je me colle contre la clôture, et ploc, ploc, ploc ! je largue un petit tas de crottin à ses pieds.


    C’est juste une mini-provocation de rien du tout, mais il réagit super-mal.


    — Tu vas me le payer, gros nabot crado ! hennit-il.


    Je lui répondrais bien quelque chose de malpoli qui ne se dit pas devant les enfants, mais j’ai pas le temps. Parce que, qui se pointe à l’autre bout de mon pré pour nous ramener au club, moi et Mitchoum, même si on n’a pas fini de petit-déjeuner ?


    La cavalière la plus insupportable que je connaisse, la peste quatre étoiles, le poison à chignon, le pire fléau des Edelweiss, j’ai nommé : Sixtine de la Malbouse ! (C’est son vrai nom ! Vous pouvez rigoler.)


  









      








  


  2


  Je déteste capituler


  

    Pourquoi je n’aime pas Sixtine :


     elle est prout-prout : elle ne supporte pas que je me mouche dans sa parka ou que j’écrase ses bottes en cuir de vache imperméable (le cuir, pas la vache). C’est dommage, parce que j’adore les piétiner. Surtout quand ses pieds sont à l’intérieur ;


     elle possède une mallette pleine de matos de torture : étrilles, peignes à crins, brosses, cure-pied, et j’en passe… L’HORREUR !


     sa voix ressemble à un orchestre de cornemuses mal accordées ;


     elle est aussi aimable qu’une horde de hérissons enragés ;


     elle me traite de poney de Cro-Magnon, rapport à mon look nature, pas assez chicos pour elle.


    Je la regarde patiemment arriver et, quand elle n’est plus qu’à quelques mètres de nous, je souffle à Mitchoum :


    — À trois, on se barre à l’autre bout du pré.


    On compte ses pas. Un… deux… et on n’attend pas la fin du troisième pour piquer un sprint jusqu’à la barrière du fond.


    Sixtine craque direct.


    — Tarzan ! T’en as pas marre d’être débile ? hurle-t-elle.


    — Non ! je lui hennis, en freinant des quatre fers pour pas me payer la clôture.


    Je projette des gerbes de pâquerettes autour de moi, et avec Mitchoum, on a des pétales plein la crinière.


    

    

      


    


    Sixtine rapplique en courant et fait tournoyer ses longes comme des lassos. Elle se croit dans un western, ou quoi ?


    — Plus un geste ou vous allez le regretter ! nous menace-t-elle.


    Pourquoi pas « haut les sabots ! » pendant qu’elle y est ?


    Mes oreilles s’aplatissent aussitôt vers l’arrière. Ce qui signifie : « Prends garde à toi, Sixtine, il y a un gros risque de comportement sauvage et impulsif, là. » Autrement dit : « Ne pas insister, danger imminent ! »


    Elle fait comme si elle n’avait pas compris et s’avance en serrant les dents. Mitchoum est tétanisé par la trouille. Ses petites guibolles deviennent toutes raides, ses yeux roulent dans leurs orbites comme deux grosses billes égarées, et il se laisse capturer sans moufter. Faut pas lui en vouloir, il est du genre passif, pas de taille à lutter.


    — Rends-toi, Tarzan ! ronfle-t-il1 d’un air désespéré.


    Capituler ? Moi ? Jamais !


    Pile au moment où Sixtine s’apprête à me passer le licol, hop ! je me dérobe.


    — Attrape-moi si tu peux ! je lui hennis.


    Je m’enfuis au triple galop, droit devant, j’enchaîne avec un fulgurant demi-tour en dérapage latéral, j’allonge la foulée pour prendre de l’élan et SCHBLAM ! j’explose la clôture.


    C’est un peu extrême, je vous l’accorde, mais que voulez-vous, on ne se refait pas. J’ai grandi en totale liberté dans les alpages et les barrières me stressent. Alors, si en plus je me sens menacé, c’est plus fort que moi, je pète tout.


    Attention, je ne suis pas un vandale sans scrupules ! Il s’agit d’une destruction à visée thérapeutique :


     casser me défoule ;


     de l’autre côté de la clôture, il y a le terrain de foot du village : j’adore le labourer, ça me calme les nerfs.


    D’ailleurs, je m’éclate ! Je galope en long, en large et en travers, je me roule dans le gazon et je cabriole entre les cages, le vent dans la crinière.


    

    

      


    


    Au bout d’un moment, je me sens mieux et le terrain de foot ressemble enfin à quelque chose. Imaginez ses 4 000 m2 de pelouse envahis par un régiment de taupes foreuses, et vous aurez une idée de son nouveau look vallonné.


    Maintenant, les footballeurs pourront aussi faire du saut d’obstacles par-dessus les mottes de terre. C’est quand même beaucoup plus sportif de courir après une baballe sur terrain accidenté que sur terrain plat. Étonnant que personne d’autre n’y ait songé avant moi.


    — HIIIIIIIIUUUU ! je hennis de fierté.


    Ensuite, j’aperçois Nadège, la cheffe du club des Edelweiss, alors je me calme. Elle se dirige vers moi à grandes enjambées. Je sens que ça va barder.


    « Cheffe », ça veut dire « femelle dominante » chez les humains. Entre nous deux, ça fait souvent des étincelles, vu que, moi aussi, j’ai un caractère de leader. Dans l’ensemble, j’essaie de ne pas trop la contrarier et, en échange, elle m’autorise à dormir à la belle étoile dans mon pré. Le souci, c’est qu’elle ne supporte pas les comportements impulsifs.


    Là, sa queue-de-cheveux fait autant de loopings derrière sa tête qu’un fouet dans la main d’un dresseur de fauves, et ses sourcils sont tellement froncés qu’ils se touchent.


    En langage facial humain, on peut interpréter le mono-sourcil de contrariété comme une alerte de type 4 sur une échelle de 5. Conséquence : je suis bon pour un enguirlandage à la hauteur de mon labourage du terrain de foot : exceptionnel.


    Je ne cherche même pas à m’enfuir : j’ai le sens des priorités. À quoi bon résister ? Nadège commande et je tiens à mon pré.


  


  

    

      1. Quand un poney « ronfle », c’est qu’il est effrayé. Ses naseaux vibrent et aucun humain ne saurait traduire son « PCHBLBLRRRRSH » de détresse en langage intelligible. Moi, je peux, vu que je suis un poney.
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